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Genevrey, 18 Décembre 1866.

le pense, mon Enfant, que ma lettre d’hier 
vous aura bien rassurée sur mon compte. Voici 3 nou­
velles que je vous transmets à la hâte.

I? J’ai reçu en même temps une lettre de 1.1^2 
toujoui’s bonne, et une de M. Claudon. L’orage est tout 
appaisé, comme je l’espérais bien. S.E. trouve justes 
mes conclusions et approuve l’admission à Béthanie des 
3 catégories de réhabilitées dont vous parlait ma der­
nière lettre. Il désire seulement que pour celles que 
nous i‘e connaît rions n’être pas complètement converties 
nous le consultions chaque fois, èeur les garées» et si 
nous en avons déjà de les garder en attendant d’en 
causer avec lui.

Z, Une dépêché m’arrive du T.R.P. Minjard, 
me disant qu’il envoie quand même le R.P. Guéritot. 
J’écris donc au R.P. Praquin de ne pas venir. Il nous 
faudra lui rembourser ses frais de voyage, bien enten­
du. IïéîH accepte le R.P. Guérittot. J’ai écrit à ce 
dernier pour le prier d’arriver avant la Noël et de 
m’écrire d’ici là.

3? Une amie d’Angèle Caillaud qui était très 
aimée des Soeurs à la prison de Cadillac et qui, comme 
Angèle, av était sous-maîtresse et prévôté (ce qui 
est une place de confiance) m’écrit de sa famille dans 
la Nièvre pour demander d’entrer à Béthanie à Pâques. 
Elle était décidée avant sa libération mais ses pa - 
rents la pressant de venir elle a voulu leur rendre. 
cette marque de respect et s’assurer par ses yeux si 
elle leur était nécessaire. Ils veu sont.bien et peu­
vent se passer d’elle. Samere y consentira, son père 
ne veut pas en entendre parler, mais elle espere tout 
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arranger d’ici Pâques. Elle se nomme Marie Dufmisse.

On m’attend au confessionnal

Adieu. Je vous bonis toutes.

Votre père,
fr. M Jean-Joseph


